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LaurentLAMY
Saut ca titra. J'i, lat Jaunai 

Atiacléi du Muté* ent monta 
una axpoaition A mi-chamin an
tra la paintura at la tculptura, 
ou l'accant aat mit »ur la ra- 
Hat, at où tant réunit dot ta- 
blaaux, dos prejatt da muralat, 
dot bat-roliaft. L'idéa ait ban- 
na, la rétultat l'ait tout autant.

Plutiaurt travaux, dam la»- 
qualt lot artittai pauvant voir 
dot application! dam la via da 
tout lat jourt, ent una valeur 
plastique. D'autrat tant, ma 
foi, fort décaratift, mais n'ont 
que cotte qualité. Ca n'ait pat 
tuffitant pour qu'en puitta lat 
contidérer comma dot créa- 
tient au tant fort du ferma.

Cartainat oeuvrai tranchant 
tur l'antambla : una petite 
tculptura de Robert da Caitra, 
d'une humilité touchante, un 
bat-raliaf da Jaan-Cuy Simard, 
où lat méandre» tourmentée! 
deviennent arbrat ou chamint. 
Bérubé a réutti un paytaga 
abitrait au moyen d'un émail 
tur cuivra qui ait un tuccét 
tur la plan technique. Il y 
a qualquei annéat, Gillet De- 
roma a fait dat racharchat tur 
la verre on plaqua fondu, 
d'une technique veitina, qui 
avaient tùroment plut d'invan- 
tien. Avec dot rabuti collé», 
paints an rouge. Bruce John- 
ton transpose l'art gestuel en 
oeuvre sculpturale et arrive 
par des voies autres que l'hui
le é un lyrisme mouvementé 
et très vivant.

J'aurais été très curieux de 
connaitra la date d'exécution 
du travail de Lee Bontecou, 
fait de toile, da métal at da 
fil métallique. Si cela data de 
quelques années, eh bien, Lee 
Bontecou faisait du 'op avant 
New York.

Tout cet nouveaux venus 
rendent l'exposition attachante 
et démontrent que l'art est en 
pcrpétuolla évolution. Si tous 
cherchent, mais ne "trouvent" 
pat comme Picasso, quelques- 
uns du moins sont tur la bon
ne voie. Et d'ailleurs, tout let 
artistes ne peuvent s'appeler 
Picasso.

CHARBONNEAU
Il semble que Monique 

CHARBONNEAU ait peu pro

EXPOSITION
ANDRE

PRUD'HOMME
nculpteur

du 31 mars 
au 13 avril

GALERIE LIBRE
2100 Croscent 2884080

L'exposition 2ir à l'Etable 
(harbonneauy à la Galerie Agnès-Leforf 
Gérard Tremblay, à la Galerie Libre

gressé depuis sa dernière ex
position. Elle évolue lente 
ment, sagement, sans heurt ni 
brisure spectaculaires. Le meil
leur de ton travail ta trouve 
dans ses harmonies de cou
leurs, dans ses roses brunis 
et ses gris terreux. Les toiles 
de 1965 qui montrent plus de 
liberté dans la composition, 
plus do spontanéité et finale
ment plus de création rendent 
l'exposition honnête et de 
bonne tenue.

Gérard TREMBLAY
A côté des grands courants 

de la peinture è Montréal, Gé
rard TREMBLAY occupe une 
place è part. Tout au plus, ses 
mix-modia (aquarelle, encre, 
pastel d'huile), te rapproche
raient-ils des inventions fan
taisistes de Klttie Bruneau.

Gérard Tremblay reste un 
de nos meilleurs dessinateurs: 
son dostin minutieux et libre, 
léger et ingénu a du charme 
et de la grice. On sent que 
Gérard Tremblay domine par
faitement ses moyens techni
ques et qu'en prenant sa plu
me, son crayon, son pinceau, 
il peut changer set couleurs 
en musique, ses traits en ryth
mes, ses masses en une ima
gerie claire et délicate.

Mais le dessinateur ne fait 
pat oublier le coloriste diver
sifié. pétulant, sensible au

merveilleux et ouvert è la joie.
Ses travaux d'une grande fi

nesse et d'une poésie subtile 
s'imposent par leur rigueur 
et leur vérité. Gérard Trem
blay qui se tient en dehors 
des cotes, des petites cabales 
montréalaises risque de se 
laisser oublier dans des temps 
où chacun crie bien fort de 
peur de passer inaperçu. Ce 
serait dommage. Aussi est-il 
heureux qu'on ait pensé è lui 
pour des maquettes de cou
vertures de livres scolaires et 
qu'il contribue è renouveler 
ce domaine de l'illustration qui 
chot nous, est trop souvent, 
d'une pauvreté et d'une insi
gnifiance sans nom. La sim
plicité et l'absence de con
vention sont chet Gérard 
Tremblay des garanties soli
des. Notre civilisation fait, 
(qu'on lo veuille ou non) de 
nos enfants, des visuels. C'est 
è des artistes inventifs, jeu
nes de coeur et d'esprit comme 
Gérard Tremblay, capables 
comme lui de t'oublier devant 
le projet qu'ils ont è réaliser, 
qu'il faut donner en toute qui
étude et en toute liberté, et 
sous quelque forme que ce 
soit, lot moyens de mettre sous 
les yeux de nos enfants, des 
images expreuives, fraîches 
et gaies, dont nos enfances è 
nous, ont été tingulièremerf 
privées.

AU MUSEE DES BEAUX-ARTS

Mary Bruce et Mario Merola, 
exposants de la "Galerie 12"

GALERIE
CAMILLE
HEBERT

EXPOSITION

ALBERT
DUMOUCHEL

du 31 mars 

au 21 avril 

2075 Bishop 
849-9931

Deux peintres de Montréal, 
Mary Bruce et Mario Merola, 
sunt les artistes vedettes de 
la nouvelle exposition de la 
série "Galerie 12" au Musée 
des Beaux-Arts de Montréal, 
jusqu'au 18 avril

Mary Bruce, dont l’atelier 
est situé à 1325 ouest, rue Ste- 
Catherinc. est née à Montréal. 
Klle a étudié ici ainsi qu'à 
Zurich et Londres, Elle a ex
posé déjà dans des exposi
tions de groupe a Montréal. 
Son style est non-figuratif et

Galerie

0 Xiïrt
français'

370 ouest, Liurttr 277-2179
A pirtlr du H «viil

Paul-Emile GENEST II
PKRMI LC LUNDI MATIN

.......- EXPOSITION ——

SYLVIA
STARR

jusqu'au 9 avril 
Peinturas da 1955 è 1965
OrVERT TOI 8 LES JOl R8 

Af 2 h à » h.
Samedi et dimanche inrlufl 

ATELIER

IONOS LUKACS
412s Blurrldsr Crescent, suite M

933-9877

elle dit : ‘‘.le me préoccupe
surtout de formes et d’espace. 
Les formes sont immobiles ou 
elles flottent, elles surgissent 
ou disparaissent. L'accident 
intervient quand deux ou plu
sieurs formes se bousculent. 
Il faut ajuster les formes dans 
l'espace jusqu'à ce que l'agen
cement semble bien équili
bré."

Elle explique encore : "Je 
cherche à apprendre .davan
tage, à continuer d'expérimen 
ter et d amclinrer mon travail 
selon mes convictions. Je 
veux explorer les possibilités 
inhérentes au traitement non- 
figuratif de la forme et de 
l'espace."

Mario Merola. qui demeure 
à 3854, rue St-Hubert. est né 
à Montréal en 1931. Il a étu
dié à Montréal et Paris et en
seigne maintenant à l’Ecole 
des Beaux-Arts de la métro
pole. Il • gagné le premier 
prix d'un concours national 
visant à décorer d’une mu
rale le pavillon canadien de 
l'Exposition mondiale de Brux
elles en 1958. Boursier du 
gouvernement français,' il a 
déjà exposé à Vancouver aus
si bien qu'à Montréal. Il a 
aussi reçu deux bourses d'étu
de du Conseil des Arts du 
Canada.

CINEMA

Fernand Dansereau: "Le Festin des morts 
c'est la redécouverte de notre univers"

La copie zéro du film de 
Fernand Dansereau, “La Fes
tin des morts”, devrait être 
projetée, aux dernières nou
velles, le 10 avril prochain, 
tandis que, ce producteur, Ra 
dio-Canada télédiffuserait ce 
long métrage de l'ONF dans le 
courant du mois de nrai. A son 
tour, Fernand Dansereau nous 
expose ici les problèmes ren
contrés au cours de la réali
sation de cette importante en
treprise. retraçant, comme on 
sait, l'épopée missionnaire de 
Jean-de-Brébeuf au milieu des 
événements, des préjugés et 
des périls de la Nouvelle- 
France au XVIlème siècle. i

galerie

agnès
lefort

EXPOSITION
du 5 au 17 avril 

oeuvres récentes

comtois

vernissage, lundi le 5 avril de S à 10
1504 o„ Sherbrooke WE. 2-8620

Ecole Normele de Musique 
4873 boul. Westmount

Ven. 9 evril 
8h.30 p.m.

La Société de Musique Canadienne présente
ton deuxième

CONCERT ANNUEL
Oeuvres de membres de la Ligue Canadienne 

de Compositeurs
ADASKIN - JOACHIM - PAPINEAU - COUTURE 

MOREL - PREVOST - SOMERS - YAUERAND
Steven Staryk, Ida Bush, violonistes 

Gail Grimstead, flûtiste; Jacques Simard, hautbois 
Lise Boucher, Gilles Manny, pianistes

Billets : $2, Etudiants $1. taxe inc. chez Archambault (500 est. 
Stc-Cath. et 2140 de la Montagne) et au Centre du Disque, 2000 
Crescent.

GALERIE NOVA ET VETERA
Sculptures de gravures de

André FOURNEUE •' Francine BEAUVAIS
• • •

Sculptures et meubles anciens du Québec
• • •

Le dimanche de 1 h. é 5 h.

COLLEGE DE SAINT-LAURENT • 625, BOUL. STE-CROIX

Pour tout votre matériel d’artiste

consultez nos experts

Oiïier DeSer r es
1406 St-Denis — AV. 8-0251

Centre d'achats Rockland 
6955, rue St-Hubert

interprètes de ta musique du MOYEN AGE, de la 
RENAISSANCE et de l'époque baroque

dam un CONCERT ELISABETH AIN
Mers le 29 a été cancellé dO ft une tempête de neiqe causant 
ainsi l errêt de l'envolée pour Montréal. L'Ensemble s'excuse 
envers ses centaines d'amis et tous ceux qui n'ont pas 
entendu la nouvelle de la remise è plus tard à la radio, se 
rendant ainsi pour rien A la salle de concert. Les billets 
seront valables pour la nouvelle data du concert.

Jeudi, le 6 mal 
8H.30 p.m.

• SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE
Ecole de Musique Vincenf-d'lndy 

220, chemin Bellingham

Exposants :
Barbeau.
Brllrflcur.
Bonlt,
Ewen,
Gervais,
Goguen,
Goulet,
Hurtubise,
Mead,
Meares.
Molinari,
Renaud,
Soucy,
Sullivan,
Taylor,
Tousignant.

Jusqu’au 10 avril

"NOUVELLES
DIRECTIONS"

galerie 
du siècle

ouasfeg rua ahartorooka

«

$

Dimanche, 25 avril 1965, 8h. p.m.
Saulamant un# représentation J
r.................... . ^

UNE
. SOIREE
: MUSICALE

.•
ENLEVANTE

IDA

HAENDEL, violon
ZARA

NELSOVA, Violoncelle
RONALD

TURINI, Piano
Exécutions an solo 

Billets : 5170 van Horne ou au guichet 
* 731-0273 • 737-6863 * 482 4153

PRIX
*9., 7.50, A., (5,. 4.50 fous vendus) 3.. 1.

COMMANDES POSTALES :
Si 70 avenue Van Horne

______________________________________  Inclure une enveloppe affranchie ft
vos nom et adresse

LA SOCIETE DE CONCERTS DES ECOLES DU PEUPLE JUIF

CONCERT CANADIEN 
ALL-STAR

PLACE 
DES-ARTS

gAd

par Alain PONTAUT

— Celte entreprise nous a 
d'abord fourni l'occasion 
d'une redécouverte du rôle de 
l'assistant, de l'équipe, des 
conditions de tournage, du ci
néma en général. On a tout in 
terpénétrè. On s’est livré à de 
grandes consultations. On a, 
par exemple, fini le scénario 
en fonction de ia musique que 
Maurice Blackburn allait écri
re. Et l'on devait agir aiasi. 
J'étais personnellement très 
démuni devant le sujet et l'en
treprise. Mais cette incertitu
de a rejoint, par ses résultats, 
les méthodes habituelles, ra
tionnelles, de travail. Je par
lais récemment de notre expe
rience à un réalisateur russe 
qui m'a dit: “Ça se fait com
me ça.”

"J'étais pourtant inexpéri- 
nrenté. Nous l'étions tous Aux 
pians pratiques des comédiens, 
du temps de maquillage, etc. 
Nous étions à Mascouche à 
huit heures le matin et les 
grandes journées de tournage 
n'ont jamais commencé avant 
midi. La complexité de !a ma
chine s'est imposée à nous: 
direction des différentes sec
tions. mise en place, accessoi
res, décors. André Page et 
Georges Kasma m'ont assisté 
surtout pour la direction des 
comédiens. L’atmosphère a été 
excellente, tout en nous fai
sant voir qu’il fallait être or
ganisé. Du côté d’Alain Cuny, 
je craignais quelque peu. soit 
qu'il intimide les techniciens, 
soit que les comédiens aient 
tendance à se grouper contre 
lui. Or il s’est révélé exigeant, 
mais disponible, compliqué, 
lirais à notre façon, très pro
che aussi de cette matière.

“Pour le dialogue, qui Iran 
che. je pense, avec ce qui s'est 
tenté à la télévision, il est châ 
tié, mais sans excès, marqué 
d'un style ancien mais natu
rel. Il s’agissait en somme de 
le trouver sans qu'on le cher
che.

— Qu’est-ce qui vous a sé­
duit dans ce sujet?

— Un monde retrouvé. Vous 
savez, Bachelard et l'importan
ce des rêves. Une réalité con
tre laquelle je me défendais 
mais qui était la mienne. Les 
saints Martyrs les Indiens, 
toute cette gesTe, c'a été, en
fants, nos livres d’images, 
comme les contes d'Andersen 
l’ont été, je suppose, pour des 
enfants européens. Mais il fal
lait entrer dans quelques con
ventions techniques: le fait 
que tout ie monde parie fran
çais, la détermination de ren
dre usuels les signes, le cos
tume. les manières de faire 
Un archéologue d'Ontario qui 
a deterre d'anciens villages 
hurons m’a confirmé qu'il n'y 
avait pas d'autres sources que 
les Relations des Jésuites sur 
cette époque et sur cet uni

vers. François Barbeau a ré
inventé des costunres extra
ordinaires. pas du tout copiés. 
On a été amené à refaire des 
personnages de fiction. Et au 
tournage, surtout au montage, 
la réalité nous rejoignait. On 
s'est laissé guider, se conten
tant de ne pas faire des cho
ses dont on savait qu elles ne 
se font pas. Dans les mois qui 
ont précédé, il y a eu, chez 
moi. quelque angoisse; pen
dant le tournage, seulement 
de la fatigue.

— La direction des comé­
diens 7 |

— C'était là un problème 
sérieux. L’ONF a tout de mè 
me vécu en marge des conte 
diens. D y a là nécessité d'être 
parfois très dur. Mais certains 
comédiens, dans leur métier. ; 
sont rendus plus loin que nous 
dans le mitre. Enfin cette li 
gne de partage: les uns ris 
quant, les autres pas. Côte 
photo, le travail de Dufaux est 
très beau On a tourné a la té
léphoto. s’assurant un point de 
vue toujours séiectif, compri 
niant notre tentation de tou 
jours faire bouger la caméra, 
obtenant la beauté d’une cho
se precise au foyer quand tout 
le reste demeure flou.

— Le film sera-t-il commer 
cial ?

— Je ne sais pas. Les. uns 
disent oui. d'autres non. Je 
suis parti du principe que. 
pour aller à la source, retrou 
ver cette source, rejoindre l’à- 
nre populaire, je n'avais qu'un 
moyen: aller à l'intérieur de 
moi.

"Au montage, et passe te 
moment de vertige de la repe 
tition où les défauts et les qua
lités disparaissent, il y a eu 
comme une bouffée d'air, une 
volonté identifiée, une pre
sence évidente au centre de 
quelque chose qui est en nous. 
Quant à la forme, qu'on na 
pas recherchée systématique
ment. elle reste syncopée, sor
te de suspense émotif, vignet
tes en enfilade et qui témoi
gnent, promenade en des lieux 
historiques et imaginaires. Pas 
gratuite, pas brisée, mais syn
copée. D'abord parce qu'il va 
quatre temps dans le film

— Vous ne redoute; pas son 
passage à la télévision ?

— Ce n’est pas l'idéal pour 
un film non seulement en 
35miiT, mais aussi à l'éclairage 
sombre, contrasté. Et c'est iné 
vitable. Le projet établi. Pa 
dio-Canada l'a approuvé, s'est 
engagé. Radio-Canada a mar 
ché avant l'ONF '’

Abandonnons le sujet, qui 
pourrait nous mener assez 
loin. N'abandonnons pas de 
réclamer des écrans cana
diens au "Festin des morts", 
long métrage produit par ! E- 
tat canadien.

.4?/ Plateau, jeu. et sam. S et 10 avril

FESTIVAL BEETHOVEN
Sonates et variations pour violoncelle et piano

ANDRE JACQUELINE

NAVARRA DUSSOL
Places : Adultes : 2 roncerts 57 ou 54.50 par concert, taxe Jnc. 
Ktudiants : 2 concerts $3.00 ou $2.50 par concert. Inclure enveloppe 
affranchie avec commande postale.
PRO Ml SICA, 1270 ouest, rue Sherbrooke. M5-0532. ou chez 

Archambault, 500 Ste-Catherine est, et 2140 de la Montagne

COTE
MORALE
DES
FILMS

Sera ire de TOffUe catholique 
national des teclimqurs de 

diffusion

ALL THI S* HOMES Bu dépit du 
ton de fan la laie, le climat de 
libertinage, un dialogue cru êt de* 
acénM auggestlvea motivent de net. 
tea reserve* Adiute*- du» réaervea 
H \ Mil. \ PART: Bien que ptenen- 
tee avec une certaine ironie .a 
Uberte de moeurs das parbonnagex 
motive des teaeivei» Adulte», des

HBC'KLT: Bien qu incomplete, cet
te évocation dé la vie d'un aaint 
met en relief aa détermination de 
preferer a tout le service de Dieu. 
Quelque* acene* délicates font re
server l'ensemble aux adutte* 
Adultes
BLONDI M LES NU8 ht BON 
LA: Ce film bas-sement commercial 
baigne totalement dans la vu>k «* 
rue et ia Mutualité A proacrlrc 
C%YALRT COMMAND cote provi
soire Adulte.*» et ado;e*rcnU 
CK T |S> \NT FS1 MILS; L incon
duite de l’héroïne qui sert de point 
de depart à ce film le fait reser\er 
aux adultes Adultes 
CHASTE MZWSE LA: En dépit 
du ton de comédie de aerieuse-i 
reserves s'imposent pour le climat 
de libertinage et la désinvolture 
avec laquelle on traite le manage 
Adultes, de nettes réserves 
CIRCl'S WORLD: Le cô e specta
culaire du film fait oublier les 
aspects délicats de l'intrigue et 
quelque» toilettes un peu osees 
Adulte» et adolescent- 
DERNIER DE LA LISTE. LE Ce 
film n'a d'autre pretention que de 
divertir Adulte* et adolescent* 
nit STB INGELOV1 
de la aatlre. ce film condamne U 
guerre totale et ses conséquences 
Certaines audace» dans le dialogue 
le font reserver aux adulte*

FEMMES DES DINES. LA Ce
film ne manque pas de resonances 
humaine** et sociales U est regret
table Qu’Il comporte des scenes 
sensuelle* très pousséee. ce qui 
oblige a le déconseiller. A décon
seiller
FEMME MARIEE, INF.: cote pro
visoire A déconseiller 
GENDARME DE SAINT-TROPEZ.
LE: Malgré le ton burlesque, des 
éléments d’un goût douteux font 
réserver ce film aux adultes , 
Adultes
GIRL CHASERS: voir LES DRA
GUEURS
GOLDFINGER. Malgré le ton de 
satire et d'invraisemblance. Pin- i 
conduite du héros, des brutalités 
nombreuses et des effets suggestifs 
motivent des réserve*». Adultes, des 
réserves
GRISBI POUR HONG-KONG. DU: 
Le* nombreuses brutalités et cer
taines libertés d allure font reser
ver ce film aux adulte* Adultes 
GYNEC OLOGIE U C l SE. UN: Ce 
film pr6ne la stérilisation directe 
de la femme comme moyen de 
contrôle des naissances Ce qui \a 
à l'encontre de l'enseignement de 
l'Eglise dans une matière qui est 
gra-. e de sa nature. A proscrire 
GYPSY. VENUS DE BROADHAA 
Le* effets pénible* résultat de 
l'ambition aveugle d'une mère peu
vent inviter à la réflexion. Cepen
dant, le fait de préeenter aver 
sympathie une occupation mora
lement répréhensible motive de 
nettea réserves Adultes, des ré
serves.
H OH’ TO MURDER VOIR WIFE 
Maigre le ton de eomedle. la désm- 
volture avec laquelle on traite ici 
le mariage et une certaine recher
che d'effets suggestifs motivent 
des reserve* Adultes, des réserve*. 
HUSH... HUSH. SWEET <H\K- 
LOTTE: L atmosphere morbide du 
film et de* scenes de brutalité 
ajssez poussées motivent des reser
ves. Adultes, des réserves. 
INSOUMIS. L’: Ce film illustre 
le désir de psix chez un homme 
dégoûte de 1s guerre et de se* vio
lence Une aventure adultère et 
des images suggestives motivent de

nettes réserve» Adultes des ré« 
eer\e*
JOHN r.OLDKlNH Pt «RARE (OMK
HOME; cote priniaoire A <1(kon«
sellier
MtKimGE IT ALI AN MTYLBl lé 
film aboutit a la régulanMiioa 
<1 une longue liaison L'Indt geiu-a
manifestée pour l'inconduite des 
personnage* et une recherché d ef
fet* suggestifs inotlvéot de nette# 
réserve* Adulte* dos ream es 
M AK Y POFPIN8: Ce film optimis
te et sain ent un divertissement 
ideal pour tous le* publics Tmi*. 
MOTORiaEKV If.S : cote proxi- 
aoire Adultes, des réserve#
MY » \IK I Uit Ct Illrii «si «th 
<11\ertiasemi'Ut de nuailté que ne 
déparent guère quelques légereiea 
de conduite présentées ave< h 
mour Adulte» et adolescents 
oi TR AGE. THE; Ce film constitua 
une reflexion arnere *ur la nature 
humaine II *« termine sur una 
note positive, mai* comporte ds 
nombreuse* vilenie» qu*. le font 
ré,server aux seuls adultes Adulte». 
1*1 Ml M IM I \ VU U S u a 
ton oe la uomédié, ce film montra 
le* dangers qu*’ comporte, pour 
l'harmonie conjugale 1* travail 
de ia femme hors du foyer. Adul
tes et adolescent*
PI MPK IN EATER. TH» En pl » 
de presenter saass rontraparua 
valable, des manquement» grave» a 
la moral# conjugale, i* film com
porte une scene d alcôve inaccep
table A déconseiller 
RIME THI WILD SURF: Ce •;*<*• 
taele constitue un divertissement 
anodin Adultes et adolescents.
ha nj ur o
l'exotisme du film atténuent loi- 
tement i# porter des violences qui 
a'v trouvent Adultes et adole»- 
cent*.
SEANTE ON \ U ET AFTERNOON : 
L atmosphere tendue de re film la 
fait reserver dr preference aux 
adulte» Adultes
soi ND OF Ml SIC. THE : O film 
qui respire l optimisme et U géné
rosité constitue un excellent d;- 
vrrtlK&ement pour tous le» pubü s 
Tout
3« HOIRS Un suicide -t ! évor». 
lion d'une situation delicate font 
rererver ce film de preference aux 
adulte» Adulte*
TR AIN DI BERLIN E>T ARRETE.
LE Ce film présente un cas da 
conscience issu d'une situation 
politique pénible Un pasisage déli
cat fait reserver l'ensemble aux 
adulte* Aduitavi
YOilMBO: le héros fait triompher 
le bon droit. L’accumulation da 
violences et de tueries est atténués 
par le caractère exotique du film. 
Adultæ.
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(£’ 22 avril au 1er mai 
Comedie-Canadienne

La deesse 
moderne de 
la fantaisie

(tant un nouveau
tpectacle "Aaaie 
Cordv en 2 actes 
et 27 tableaus’

Prix (taxé incl.): $5, S4. S3, $2

BILLET! en vente • la Coméé 
Canadienne Canadian Concert» : En 
Archambault inc . SOé Ste-Catn e , 
ct 2140 de la Montagne . Cbarteb*/ 
Buouber 2115 Jean-Talon et 6«»
St Dent» ; Librairie Ducherme. * 
Notre-Dame o.

Commandai postale» et billet» d'étu 
diant» (SI 00) a Canadian Concert» 
SEULEMENT, J822 Sberbrooke e 
Montreal

Reservations :
861-3338 932-2171

—...............................Si

mm

mm.

8 AVRIL à 8H. P.M.
PASSION SELON ST MATTHIEU

de J.S. BACH
(hanté en allemand — En entier

SOCIETE DE LA CHORALE DE BACH DE MONTREAL
Directeur : George Little

Chorale de 50 voix avec orchestre et la Chorale de garçons 
de l'Eglise anglicane St-Mathias

Solistes : GI.ORIV RH HARD. CHRISTINA JONES. STANLEY HOIR 
JAN SEMONS, ROLAND GOSSELIN

BILLETS : S2. S3. $4, $5. taxe incluse.
Maintenant en vente au guirhet du théâtre

PLACE DES. ARTS <&>
MONTREAL 18 (QUÉBEC), TEL.: 842-2112.

Sous le grant :t.r patronage lie la 

PEINE JULIANA 
dis Pays-Bas

La Phiiiuirrcon'qus de la Haye
(HET RESIDENTS - ORKEST)

WiLLEM VAN 0TTERL00
conducteur

102 musiciens

LUNDI LE 5 AVRIL A 8H.30 P.M.
PROGRAMMK

SYMPHOS1E E.Y SOL MINEUR, NO 40. K 550 Mo:art 
DON JUAN, OPUS 20 Richard Strauss
LA TROISIEME SYMPHONIE Pi;prr
DAPHNIS ET CHLOE. 2e SUITE Ravel

Billets: 6.50, 5.50, 4.50, 3.50, 2.50, text incluse

MAINTENANT EN VENTE AU GUICHET DU THEATRE

PLACE DES ARTS cAt>
MONTREAL 18 (QUÉBEC), TEL 842-2112

I

https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/2779416

